
AU X M ILITANTSLe mot du Secrétaire ,Un nouveau Gouvernement vient de prendre le  pouvoir. Le Vllèmo dopais la  Libération. C ’ est beaucoup pour \m  pays qui a besoin de s t a b ilit é  et de tra v a il avant to u t.• Et à chacune de ces nouvelles équipes gouvernementales nous voyons revenir un peu plus, ceux qui ont conduit notre pays à la  ruine.Nous n ’ avons pas à fa ir e  i c i  de p o litiq u e , mais comme tra v a ille u r s , nous sommes bien obligés de constater quo des gens nous aident à ro p liser ce quo nous réclamons et que, au contraire, d ’ autres s 'y  opposent.Nous ne pouvons pas oublier que certaines personnes ont tout f a i t  pour dé­tru ire  nos conquêtes, p rofitan t même de la  situ ation  internationale pour a lle r  ton, peu plus rapidement.Nous ne pouvons donc pas voir sans inquiétude, revenir les mêmes personnes dans les conseils du Gouvernement, sans craindre pour nos conquêtes so cia le s .Mais ce que nous craignons le  p lus, c ’ est l a  présence côte à côte à nouveau, de gens farouchement llb é r a lis te s  et d'autres non moins farouchement d ir ig is te s .Le Ministère SCHUMANN n ’ a pratiquement rien pu r é a lis e r , parce que comme d it  le  proverbe "on ne peut contenter tout le  monde et son père".Alors que va nous donner ce 7^m& Ministère de l a  4ème République ?
I l  pourrait effectivement apporter la  sta b ilité , mais les tra v ailleu rs se­ront le s  seuls à en fa ire  le s  f r a is .. .En tous les cas, c 'e s t  peut-être du'raisonnable, mais certainement p' jjos -,du neuf.
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' INFORMATION N° 3 P aris , 1g 26/7/1943.
A  PRES LE 23 e CONGRES

Après le  23ème Congrès de l a  M étallurgie qui vient de se ten ir à ORLEANS et bien qu’un numéro sp écial aux syndicats et que le  n° 28 de la  "Voix dos Métaux" y sojfcnifcn grande partie consacrée, nous pensons que fa ir e  à nos M ili­tants un compte rendu de ces tro is  journées n’ est pas superflu.Nous savons que l a  modestie de nos camarades d ’ ORLEANS risque d’ en souf­f r i r ,  mais, nous estimons nécessaire que tous, vous sachiez, avec quels soins i l s  avaient organisé ce Congrès, et aussi tout le  dévouement dont i l s  ont f a i t  preuve pendant toute sa durée.
s

V  . . IPour la  première f o is ,  le  Congrè-s avait ses assises en province et i l  fau t bien croire que les camarades présents se sont trouvés s a t is fa its  do cette nouveauté puisquo, l ’ année prochaine, nous irons encore en province ot LYON est chargé de nous recevoir, lourde tâche pour nos camarades, mais nous sommes cer­tain s qu’ eux aussi se surpasseront. Nous pouvons compter sur eux.Nous avons ou vraiment un beau et grand Congrès.Nous avons pu y fa ir e  le  point de nos a c tiv ité s  passées ot en môme temps juger du chemin qu’ i l  nous reste à parcourir.Ge chemin, i l  est certes trè3 important, mais pour nous tous, i l  ne semblo pas au dessus de nos fo rces.Nous avons pour nous soutenir l ’ h isto iré  du monde du tr a v a il , l ’ adtion menée par nos anciens, les conseils de ceux qui sont encore parmi *;ous et surtout l ’ ar­deur et la  confiance de nos jeunes M ilitan ts qui sont légion parmi nous et qui fon t l ’ émerveilleiuent de tous ceux qui assistent à nos Congrès.Et avec notre Président Fédéral BRUGERE, nous dirons :DEVOUEMENT -  METHODE -  PERSEVERANCE - ,WILLAME de Maubeugo é ta it  chargé de l a  première journée et en p a rfa it techni­cie n , i l  nous f i t  voir ce que l ’ on pouvait obtenir d ’une organisation bien f a it e , au service de la  formation et de l ’ éducation sur les d ifféren ts plans, section d ’ entreprise, syndicat ,  région, fédération.Très bon tr a v a il d ’ ensemble chacun dos oongréssîstcs apporte le  meilleur do lui-même dans le s discussions généraloe.Le rapport moral, le  rapport fin a n cie r, la  réforme dos statuts fédéraux, le s  branches in d u strie lle s  r é u n i o n  commission, comme, c e lle s  des Mensuels et de3 jeunes meublent grandement la  seconde journée présidée par Maurice BOULA- DOUX, Secrétaire Général de l a  C .F .T .C ., puisque, le  Congrès décida pour épuiser le  débat de fa ir e  une séance de n u it. / . . .



La troisième journée avait à son ordro du jour t  le  problème do l a  hiérar­chie et le  problème d1 actu alité  t salaires et p rix .Lo raoport. moral fu t à l'unanim ité, le  Congrès reconnu qu'un trèsgros t r  r.V’.V c C?J: M t  et réel pour f a o i l ’H e r  le s  lîontüois./tï'.e révision des régions iéder-ùca, ^v.o «r-tr-cn encoro p.brs vigoureuse des respon-î-Mos régionaux.Ao»*ès i w lr  clfsi.g'ié les responsables nationaux don bsrfcnohso mi-.ujtr t e l le s , le  ré;«>ane •iojJ.cmont nue cor p-mohe.t p u ir-iri avoir une vio propre àchacune d a lle s , poux i ’ étude“do? pv'vll.u-o qui. sert rirtieuloovv co i l  on 
ouf fie i-'frnoj ccr ce oui cotu-emo "os me;.tfruils*. Au scia de au nous de-
vers en e ffe t, considérer que les mersoélq eut de» problèmes diff-éronts dos ou­
vriers à étudier et résoudre ot i l  est normal q u 'ils  aient leur responsable na­tional*La réforme de3 statuts fédéraux no donne de discussions quo sur quelques d é ta ils , et vous carre a d ' i c i  quelques semaines à votre d isp o sitio n , le s  textes définitivem ent adoptés.Le rapport fin an cier a amené automatiquement l a  question dos co tisatio n s.I l  est bien entendu, que nous ne pouvons vous documenter et équiper la  Fé­dération qu'avec une co tisatio n  s v ffjs s n te . Tous sont d'accord sur co point.Le très important et grave problème de l a  hiérarchie met en opposition deux principes i ouverture ou marri ion do l'é v e n ta il  actuel*En d é fin it iv e , i l  est admis que noue ne pouvons pas envisager une ouverture de l ' éveuomSb, une fa ib le  m ajorité « 'é i f i i i  &f liv ré e  pour le  maintien du statuquo.Nous reviendrons du reste sur co problème plus longuement ultérieurement.Lo rrcs r'dot é ta it  malgré tout l a  question t sa la ire s  et prixr Dopuis lonct,ornes, notre j/rinoipsle préoccupation. Tous les congressistes étaient d ao- cero o iùr quo seu le, 3a baisse des p rix  pouvait revaloriser de façon•durable notre» pouvoir d'achat*

Ifrô r  tout srten t, étions nous d'accord, pour reconnaître quo sans l'ap pui dos p'ivvun pu blies, nous no pouvions réu ssir per nos propres moyens à fa ir ebaisser la  vio,Co cm‘ i l  nous fa it  ce sont des mesures d'ensemble, ot seu l, lo  Gouvernement disper-o, Vonnfn'.s-r.cue, des uryona nécessaires p-nr appliquer cos mesures,Eals rc*squî alors, nous orvéns’ été les dupes et nous ne pouvons continuer de l 'e t r o  plus longtuaps,
Reconnaissons to u te fo is , quo l a  C .F .T .C , a mis tout en oeuvre pour obliger nos gouverneras à fa ir e  quoique chose, et que s i ,  nos e ffo rts  no nous ont pas permis d'atteindre notre o b je c t if , nous pouvons sans crainte dire que nous n avonsrien  à nous roprocher*En mémo temps, i l  a été prouvé m  Congrès que dans le s entreprises i l  est encore possible d'améliorer nos solaires dans le  cadre dô3 textes en viguour.I l  faut obtenir partout le s  moyens maxlraa* / . . .



I l  fa u t , tenant compte des bénéfices réalisés par certaines entreprises obte­n ir  une rép artition  à l'ensemble du personnel.Egalement obtenir des primes de rendement plus importantes s i  vous prouvez que l a  production de l ’ usine est en augmentation constante.Certaines revendications réclament une action concertée, et menée en commun.I l  en ést d ’ autres, dont vous, dans chaque entreprise, êtes les seuls juges.Mais vou3 devez 8tro  san3 cesse à l ’ a ffû t .L ’ action syndicale veut, exige, un e ffo rt constant, sans relâche.Soyez persuadés que le s  patrons paient partout le  moins possible et que vous pouvez obtenir davantage par votre action sur le  lie u  même de votre tr a v a il .Exigez de connaître par catégorie les moyennes actu elles.Ensuite réclamez pour obtenir *10 115 % pour le  tr a v a il au temps,le  140 % pour lo  tr a v a il ou rendement.Réclamez l ’ augmentation du taux dos primes diverses actuellement on vigueur.Lo Congrès a reconnu qu’ i l  y  a dans ce domaine beaucoup do choses à fa ir e  et quo c e la  pout nous donner d ’ importantes s a tis fa c tio n s .Nous no devons rien  négliger pour fa ir o  rendre aux textes o f f ic ie ls  en vigueur le  maximum autorisé.11 nous fau t plus quo jamais nous durcir et exiger pour le s tra v ailleu rs l a  part qui leur est due.Quo Fera le  nouveau Gouvernement ?Nul ne peut encore le  savo ir, souhaitons quo no3 appels précédents et ceux que nous no manquerons pas de fa ir e  soient enfin entendus.I l  est temps. I l  est grand temps.
M I L I T  A N T S Ton Syndicat a reçu ces joiu's-oi *1° -  Le texte complet des motions adoptées par le  23ème Congrès,2° -  I  exemplaire de l a  ”Voix des Métaux” numéro sp écial du Congrès,3® -  La l i s t e  nominative des membres du Bureau Fédéral,

4® -  La composition du nouveau bitreau,TU DOIS EK PRENDRE CONNAISSANCE



ASSOCIATION
F R A N C E - H O L L A N D EAdresse : 4» rue Chevret 

PARIS -  V IITéléphone * Invalides 18-90
BOURSES D'ETUDES AUX PAYS-BAS

Un groupe de donateurs hollandais o ffre  à de jeunes fra n ça is , pour l'année Scolaire 1948-1949» afin  de les perfectionner dans l'ap prentis­sage de leur métier, des bourses de 3éjour de 3 mois, dans un Centre Métallurgique de Construction • de moteurs,
Oes bpurses seront octroyées après examen des t itr e s  des candidats 

le s  plus méritants par leurs capacités personnelles et leur situ ation  
de fa m ille .

Les boursiers seront logés dans des fam illes hollandaises. I l s  se­
ront entièrement défrayés, et recevront 30 flo r in s  par mois d'argent de 
poche. Leur b i l l e t  de retour jusqu'à leur domicile en France, leur sora 
d é liv ré  par le s soins du Comité H ollandais, Seuls donc resteront..à la  
charge de l a  fam ille  du boursier le s  fr a is  de voyage d 'a lle r  (environ 
3', 000 F r s ) , dont pour le s  fam illes nombreuses une p artie  pourra être rem­
boursée par le  Comité,

La durée minimum-du séjour e st de 12 semaines ; e lle  est suscepti­
ble de prolongation.

Les candidats devront adresser leur demande à l'A sso cia tio n  Franco- 
Hollande, 4 rue Chevert à PARIS V II0, en envoyant un dossier comprenant 
le s  pièces suivantes :

1°) o o r tifio a t médical 
2°) références fam ilia le s..
3°) curriculum v ita ê  (date de naissance, écoles fréquentées ou ensei­

gnements s u iv is , diplômes ôu grades techniques, a ttestatio n  dos 
professeurs ou des chefs d 'en trep rise).Les demandas devront parvenir- dans le s  huit jours et être accompa­gnées do timbro-posto, l ’un de 6 Frs (pour l a  réponse), et l'a u tr e  de 18 Frs pour l'e n v o i en Hollande,



BRANCHES INDUSTRIELLES»

GARAGE

Le 2Jèrao Congrès National de l a  Fédération de la  î. éta llu rgie  a dési­gné comme responsable de l a  branche in d u strie lle  ••GARAGE'*, notre camarade *TALUT, 6 rue Nationale à CAHORS (Lrt)Notre Camarade a été mandaté pour que, rapidement i l  ré a lise  toutes le s  lia iso n s u tile s  entre chaque responsable lo ca l ou dépai temental de l a  branche Garage»I l  nous faut donc lu i  fournir très rapidement, le s  noms et adresses de nos responsables.AVEZ-VOUS REPONDU A L 1ENQUETE NUMERO 4 ?TALUT nous a exposé eu Congrès q u 'i l  y a en France an tra v a ille u r garagiste star troi3 tra v a illa n t dans l ’ Automobile.Faute d 'action  syndicale su ffisa n te , las tr a v a il!e u zs des garages sont manifestement lésés par rapport aux autres branches de l a  M étallurgie.En raison des d iff ic u lt é s  qui se présentent pour rarner à bien uno propagande rationnelle dans les entreprises, i l  est nécessaire que chaque M ilita n t de la  M étallurgie fasse un e ffo r t  pour toucher le  plus grand nombre possible do camarades tra v a illa n t dans le s garages.
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REPONDEZ TOUS A NOTRE 4ème ENQUETE.I l  nous fau t de toute urgence x un responsable garage par lo c a lit é ,un responsable garage par département, < Notre Responsable National t TALUT, b rue Nationale à CAHORS (Lot)O
ü /  J Jll

LA  VOIX DES METAUX»

A PREVU UN TIRAGE SP E C IA L  DU

NUMERO DU CONGRES.
-  ~  *

P a s s e s  vo s commandes d 'U R G EN CE. P r ix  de l ’ u n i t é  : 4 P r .


